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:

hommes et ibmmes, veuf H OU non, le nombre

pas plus que le ^enre, rien n'y fait. Les

fommo.-j se dL'sluihillent, les hommes se d.'ca-

potent et les chovaux se d/tellent. Il fait

froid et l'on prend un verre do gin pour se

rcchauffer ;
s'il ne faisait pas froid, on en

l)rendrait «piand môme. Les hommes s'as-

soient et causent de mille choses : des che-

vaux et de la rv.'colte, des promesses du gou-

vernement,^ des taxes et des prochaines c lec-

ticms. Les femmes ne jasent pas moins, et, si

les dernières nouvelles ne suffisent pas, elles

ivcditent les premières, soigneusement revues,

corrigées et augmenti'es. Les jeunes filles

ne font qu'un rond dans la place ; les pieds

leurs brûlent de l'envie de danser. Voici le

joueur de violon. 11 porte gravement sous le

bras, et précieusement enveloppé dans un

mouchoir de poche, l'instrument de si ré : un

stradivarius de fabrique canadienne. On
verse à boire pour lui donner du bras, et,

soudain,—sous le doigt exercé qui les met

d'accord,—tour-à-tour les cordes vibrent et

sonnent, pendant que les clefs tournent en

criant dans la tête «rracieusement cambrée du
violon.


